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Suite de l’article A la une

Le sport en entreprise n’est plus une 
simple tendance, c’est une véritable 
révolution qui transforme le quoti-
dien des salariés et booste la perfor-
mance des entreprises. En France, 
près de 70 % des grandes entreprises 
proposent aujourd'hui des activités 
sportives à leurs employés, contre 
30 % il y a dix ans. Pourquoi ce chan-
gement de cap ? Et pour quels béné-
�ces ?

Ce n’est pas un secret : il y a une corréla-
tion positive entre activité physique et 
productivité. Mieux encore : selon une 
étude de Goodwill Management, le 
retour sur investissement pour les 
entreprises qui mettent en place des 
programmes de sport est de 1 à 14, 
c’est-à-dire que chaque euro investi rap-
porte 14 euros en béné�ces écono-
miques. Cela inclut la diminution de 
l’absentéisme, une meilleure ambiance 
de travail et une hausse de la motivation 
des équipes.

Certaines entreprises vont plus loin et 
innovent pour intégrer le sport au cœur 
de leur stratégie. Chez Google, les sala-
riés disposent de salles de sport 
ultra-équipées et de terrains de sport 
accessibles toute la journée. L'entreprise 
propose également des dé�s sportifs 
collectifs, renforçant ainsi l'esprit 
d'équipe et l'engagement des em-
ployés.

Plus proche de nous, Valorem, produc-
teur d’énergies vertes à Bègles, envisage 
le sport comme un “outil permettant de 
créer une dynamique hors bureau”. Et 
toujours selon Cyrille Gourmelon, 
responsable de la prospection, cette 
politique sportive interne poursuit un 
objectif “de cohésion sociale a�n d’amé-
liorer les relations professionnelles”.

En France, la PME lyonnaise LDLC a 
construit un véritable complexe sportif 
pour ses collaborateurs, avec un gym-
nase, des courts de tennis et une 
piscine. Une initiative qui s'inscrit dans 

une politique globale de bien-être au     
travail, et qui a permis de réduire le 
turnover de 20 % en trois ans.

Au-delà des béné�ces immédiats en 
termes de productivité et de bien-être, 
le sport en entreprise est également un 
formidable levier pour attirer et �déliser 
les talents. Dans un contexte de guerre 
des “pépites”, les entreprises cherchent 
à se démarquer par des politiques RH 
innovantes. Proposer des activités spor-
tives régulières devient alors un argu-
ment de poids (*).

Un sondage réalisé par Ipsos montre 
que 60 % des jeunes diplômés consi-
dèrent la possibilité de faire du sport au 
travail comme un critère important 
dans le choix de leur employeur. Pour 
les entreprises, c'est une opportunité 
d’améliorer leur marque employeur et 
de se positionner comme des acteurs 
engagés dans le bien-être de leurs colla-
borateurs.

Potion magique le sport en entreprise ?  
Les entreprises qui ont sauté le pas 
voient leurs e�orts récompensés. Inves-
tir dans le bien-être physique de ses 
salariés, ça rapporte ! Et soyons hon-
nêtes, qui n'aimerait pas troquer les 
pauses café pour une petite session de 
yoga ou un match de foot endiablé ?

(*) Le Groupe BSF propose des activités 
sportives à tous ses collaborateurs (en 
CDI, CDD mais aussi stagiaires et alter-
nants). Sont ainsi organisées diverses 
séances hebdomadaires, sur site et 
surtout encadrées par des coachs pro-
fessionnels dans chaque discipline : 
pilate, circuit training, self défense, 
sophrologie.

DU SPORT DEPUIS
LONGTEMPS

Le sport en entreprise a émergé au début 
du XXe siècle, particulièrement aux États- 
Unis. Henry Ford, pionnier dans ce dom- 
aine, avait instauré des activités physiques 
pour ses ouvriers dans les années 1920. 

En Europe, les initiatives ont suivi après la 
Seconde Guerre mondiale, avec des entre-
prises comme Siemens et Renault mettant 
en place des infrastructures sportives.

Dans les années 1970, le concept s'est 
popularisé avec l'essor du bien-être au 
travail. Des entreprises comme IBM ont 
construit des salles de sport et organisé 
des tournois internes. 

Chez Nike, les employés participaient 
régulièrement à des joggings organisés 
par la direction. Cette pratique a inspiré de 
nouvelles idées de produits, comme les 
chaussures de course légères. Bingo !

En�n, il semble que les JO 2024 viennent 
galvaniser ce nouvel esprit sportif dans les 
entreprises françaises.  La dynamique tien-
dra-t-elle la longueur ? 

«  Certaines entreprises vont plus loin 
et innovent pour intégrer le sport 

au cœur  de leur stratégie.»

NOUS CONTACTER
Mail : cyb@bsf.fr 

Numéro de tél. : 05 57 59 02 02 

ÉCOUTEZ AYMERIC BOUTEILLER
PRÉSENTER L’OFFRE CYB’ DE BSF

Scannez
moi

BSFNEWSPAPER PAGE 03

PLUS VITE, PLUS HAUT
PLUS TECH !

TECH’

Mécanisme des �uides, vision par ordi-
nateur, design 3D, mécanique/biomé-
canique, IA, Data Science, algorithmes : 
c’est une vraie course à la tech pour 
optimiser la performance du sportif. 

L’ingénierie s’impose et devient de fait l’un 
des premiers vecteurs de la haute-perfor-
mance. C’est aussi une extension à 
d’autres activités… et au business : les 
analyses de �ux en course cycliste servent 
au secteur du transport, à la logistique…, 
les postures du sportif sont transposées à 
l’ergonomie du poste de travail, l’optimisa-

Avec l’avènement du professionna-
lisme au détriment du bénévolat et une 
implication de plus en plus active dans 
l’économie, la variété des métiers liés 
au secteur sportif est aujourd’hui 
impressionnante. 

Depuis plusieurs années, nous avons vu 
entrer en piste coachs et autres consul-
tants en sport et bien-être. Mais nous 
voyons désormais exploser d’autres 
métiers liés au sport business : chargé de 
communication, chef de projet web, chef 
de projet événementiel, community-ma-
nager, digital marketing manager… 

La liste est longue. Sans oublier le stadium 
manager, le responsable billetterie, des 
fonctions qui nécessitent un bac + 5 en 
management et marketing du sport !

En Nouvelle-Aquitaine, c’est plutôt à Bor-
deaux que se concentrent les établisse-
ments de formation. Les cursus s’intègrent 
en e�et aux grandes écoles in situ telles 
que ESG, Kedge, IDRAC… La région est 
aussi dans la course de la sporTech. La 
collaboration entre la NA, le CROS, et 

tion aérodynamique du coureur est appli-
quée à la conception des véhicules. Plus 
vite, plus haut… plus exposé aux risques 
aussi : au delà de la quête de l’exploit, les 
innovations, avec moultes capteurs et 
analyses de la biomécanique tendent à 
prévenir aux mieux les blessures. Cepen-
dant, ces technologies posent aussi des 

Unitec CROS, et Unitec favorise des forma-
tions et ateliers pour les acteurs du sport, 
axés sur les nouvelles technologies et les 
tendances numériques appliquées au 
sport. Ces programmes incluent des sessions 
sessions de formation sur la gestion des 
clubs, l'utilisation des données sportives, 
et l'intégration de technologies comme la 
réalité virtuelle dans l'entraînement spor-
tif. Nombreuses en�n sont les start-upslo-
cales, impliquées dans la SporTech :   

dé�s. Une dépendance excessive aux don-
nées peut réduire la perception corporelle 
naturelle des sportifs. De plus, la sur-sur-
veillance pourrait entraîner un stress 
accru, a�ectant la santé mentale. Les coûts 
élevés et l’accès inégal aux technologies 
avancées pourraient en�n creuser les 
disparités entre athlètes.

espaces naturels protégés, soit environ 
19 % de son territoire. Sur le plan écono-
mique, le tourisme écoresponsable génère  
des retombées positives. 

Performind, Soccer BI, TipTapTape, Nove-
perform…Hier outsider, le sport revient 
petit à petit sur le peloton de tête compo-
sé par les principales activités de Nou-
velle-Aquitaine (agriculture, agroalimen-
taire, industrie, tourisme, numérique) et 
a�rme sa position dans le soutien de 
milliers d’emplois. La région a pour ambi-
tion de devenir la première destination 
durable française. Elle en a déjà les 
moyens et elle s’en donne de nouveaux.

LE SPORT DOPE L’EMPLOI
NOUVELLE AQUITAINE
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Aujourd’hui quelles sont vos activités 
et que pratiquez-vous ?

Notre rôle est de supporter du mieux que 
possible la performance des joueurs. Les 
mettre dans les conditions optimales pour 
s’exprimer.

Cela va de l’accompagnement au moment 
de la blessure, les soins sur table, la réédu-
cation en salle. Retrouver par la suite un 
niveau physique qui permet d’être 
capable de revenir avec le groupe en mini-
misant au maximum les risques de 
rechute. 

Il faut également s’occuper des joueurs 
aptes pour optimiser la récupérations, 
solutionner les petits bobos du quotidien 
et prévenir du mieux possible la survenue 
de blessures qui pourraient limiter la 
disponibilité.

Nous avons un rôle extrêmement impor-
tant d’accompagnement et d’écoute.

Comment envisagez-vous demain ?

Toujours chercher à m’améliorer, augmen-
ter mes compétences, qu’elles soient 
théoriques ou pratiques. 

Il faut toujours se remettre en question, 
chercher à apprendre, à être à jour des 
dernières avancées de la science pour être 
le plus performant possible. C’est ce qui 
rend ce métier si passionnant.

Le e-sport, un sport à part entière ? Oui 
si l’on considère qu’à l’instar des sports 
traditionnels, le e-sport met en avant la 
compétition et la performance et que 
les athlètes de l’e-sport suivent des 
régimes d'entraînement rigoureux.

Dans ce contexte, un nouveau métier 
émerge : l’animateur e-sport. La fonction 
consiste à organiser, commenter et 
animer des événements e-sportifs, allant 
des tournois locaux aux compétitions 
internationales. Ce dernier doit posséder 
une connaissance approfondie des jeux, 
être capable d'analyser les stratégies des 
joueurs et de rendre les matchs passion-
nants pour le public.

Les animateurs e-sport sont recrutés par 
les organisateurs de tournois (Electronic 
Sports League, DreamHack, Riot Games), 
les plateformes de streaming (Twitch, You 
Tube Gaming…), les équipes (Team 
Liquid, Fnatic, G2 Esports…), les télévi-
sions et médias (ESPN, Canal+…), les 
éditeurs de jeux vidéos (Blizzard Entertain-
ment, Valve Corporation…).

Pour devenir animateur e-sport, une 
connaissance approfondie des jeux vidéo 
est essentielle, souvent acquise par la 
pratique personnelle. Cependant, des 
formations plus structurées sont égale-
ment disponibles avec des écoles spéciali-
sées comme Gaming Campus à Lyon ou 
des programmes universitaires en France 

NOUVEAU MÉTIER
ANIMATEUR E-SPORT

et à l'étranger.  Ces programmes couvrent 
divers aspects, de la gestion d'événe-
ments à la communication en passant par 
les techniques de streaming et de com-
mentaire. Pour information, le marché 
mondial des jeux vidéo connaît une crois-
sance spectaculaire. 

En 2022, la taille du marché global a été 
estimée à 217,06 milliards $ et est prévue 
pour atteindre 503,14 milliards d'ici 2025. 

https://nousrejoindre.groupe-bsf.fr

« La taille du marché du e-sport
a été  estimée à 217,06 milliards $

et est prévue pour atteindre 
503,14 $ d'ici 2025.  »

Bastien, comment avez-vous commencé 
comme kiné du sport ?

J’ai toujours été fan de sport. Pendant ma 
formation de kiné, j’ai pu faire des stages 
dans un club de rugby professionnel et 
dans un club de football professionnel.

J’ai très vite accroché avec ce milieu qui 
mêle mon métier et le sport.

J’ai commencé à intervenir dans le rugby 
avec une équipe de jeune, puis je suis vite 
rentré dans le football. 

J’ai passé mon CEC en kiné du sport et fait 
plusieurs formations jusqu’à ce que ça 
devienne une grande partie de mon acti-
vité.

BASTIEN AYÇAGUER
KINÉSITHÉRAPEUTE  DU 
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